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NOTRE PUMLICATION.

Plusieur.s personnes d'ffaires, considérant que
n tré ublication a une circfflà'ionplus étend üque'
la plupai des journaux qm se publient dans la pro-
vince de"Quelec, nous demandent si nous accepte-
riogsdes annonces. Noils croyons devoir accé4er. à
led é arnnde, tout en assurant:n*os.ecteurs que Ce
ann'oicesne leur feront pas perdre une ligne de~led
tureggca eles seronL sur des feuilles:supplémen-
tai:es,,qu'ils'pourront facilement détacher, quand ils
voiidroglf-aire relier tous les féuillets de Tannée.

Nous pourrons'vendre-des pages entières, des demi
page,'pour, trois mois, six mois et même toute une
annêè. Voici le prix.des annonces queles soient
pour un ai ou quelques..mois. lère ýinsértioin, l'O
ceâitins la ligne,, 2de insertion 3 centins la igne.
Ceux qui veuleht s'adresser. au cleïgé, à la classe



agricole etVaux instituteurs, ne 'peuvent mieux faire:
que dese évir le àcolonnes de la Gdzetedesfähilleå
Canadienns etilödiennes s seront sûrs d'étrè lus
paiN25li'30 OO le.cteurs. .

C Oiiie entretie asur In Famille.
1.'oMmE T EA mMr T.EURS DEOiis zNvRS, L Rs ENFANTS,

Second de voir.-L'Instruction.

Il n'y a encore que quelques 'années, il y avait,
dans toutes nos campagnes, lés'plus grands préjugés
contre l'instruction, et aujourd'hui même, il y a-des
localités, mais heureusement en pet.it nombre, où
l'instruction ne se donne qu'à regret, parce qu'on la
co nidère, cotime le plus mauvais et dangereui hé-
riläge, ue l'on I'nuisse donner à un enfant. Quan:
nous étions jeune et depuis, nous avons souvent
entendu dire Pourquoi faire instruire nos enfants ?
Pour en faire des bons à rien, des paresseux, des
gens qui ont tous les tours dans la tête et qui veulent
vivre an dépens des hônnètes gens ?'Si vous voplez
voir un' coqùin, ui:menteur, un voleur, enfin un
homme qui a tous les vices, ajoutait-on, cherchezIle
piaâini ceux qui sortent des1écolbs. dees colléges Et
pour'appuyer ces aviancés, on citait l'exemple de
celni-ci, de celilla, qui avaient étudié pendant des
quatre, cinq, hïlit 'aiis et lus Avait-on toujours
tort de raisonnel'ainsi ? En apparence, non,.mais en
1:éalité, ce fauf raisonnement que bien des circons-
tances veiaitifappuyer, ne faisait que prouver en
faveude l'insti'uctiton, puisqu'il démontrit que 'si
ceuxqiui sont.instruits, ont plus de ressources pour
fai e le mal, ils doivént .en avoi' plus' aussi pour
faii e le'bien, et que s'ils'sont portés a abuser du bien

,fait' dé' l'éducatiöb cest parce qu'ils naperçoivent
autolrd'eux qu'uneignoran'ce crasse qui ne demande¢
qu'â etre exploitée.



lfaut cependantcl'admkttre,;, en tout tempsgon an
abusée'instructioon l'apouranSi! dire,! prô<
fanée ;mais l'abus.que l'o.n:fait d'une.bonne:chose,'
prouive-t-il que -èete.chose soit' mauv.aise ?&&:aa~ie.
est lé plus grand .des bienfaits;que l'on puiss. rece
vpir ;,etLparcequ'un très grand 'nombr.eep abuse,
s'ens.ikil.qu'il faille l'enlevpr à tous, ceux u.iq
naissent,iet qu'il faille leur: donner là .iort leur
en fq.dans le ionde ? La nourritur.e (est une e;cel-:,
lenteéhose, elle est; même .nécessairg.; mais paree.
quil est. eoo.mes qui abusentvdes. aliments .e.sf
pl u.ssain s e nsuit-il, qu'il faille.esenleveraux
rands et aux.petits,,et les d:aisser:,mourir de faim,?,i
e;serait ridicule, extravagant, dejspesg ainsi, et,çeo

n'es. pas inoins.ridicule,:moinsiextravágant, de sou
tenir qu'il ille .faire disparaltr: l'inStr.ution 1parce,
qe:plusie;urs en abusent, puisquecettt nourriture,
d.e:l'intelligen.e est aussi nécessaire que l'est celleJ
du .corps. -: . .
F-0Oôiulfaut.instruire les enfants, et les ix struire

d'autantiplus à borine heure,-.que. l'instruction pro.-p
fane àide.considérablement l'esprit à recevoir l'ins.,-
truction religieuse,.surtout celle, qui se donne pour,
prépgei l'enfant.au .plus grand acte. de la vie ; a
premiere cmmunion.
-- Poir:démontrer 1a nécessité d*enseigner à lire sur-5
tout, aux enfants; de bonne heure, prenez, parmi ceux
qui lréquetentenles. catéchismes préparatoires àpla
première communion,six enfants qui ignorent:jus-.
qu'%u prenmières lettres; et six dont l'intelligence:est
developpée. par .un commencemente:;d'insLruction.ä
Eco'utez-les quand .le prtre.les interroge.: Vousd
vous convaincrez que les prémiers. ne ýsaventque
très-imparfaitement la lettre du catéchisme, qu'ils:
fout; à.toùt propos, des réponses qui:dénotent la plusk
sttipideáignorance, et qu'après dës effoits incroyablesi
pour leurinculquer les premiers élénients. de 1a'rèli2
gionget fairéentier:dans leur-ménioire les mots quit:

2.



expriment-lés saints mysteres ,de notre foi, le Plus
souvent,:ils les.repètent.comme des perroquets, sans
rien y compr-nnre. Qunt' à ceux qui; savent. lire, -

non'séulement la'part ý de la mémoire 'devientpïs
facile, mais, encore l'intelligence :s'empare avee' ue
fadilité étonnante des questions les; 'plus difficiles.
Interrogez lesoprêtres qui ont fait le catéchisme dans
n'os'campagnes, et tous vous diront, que parnii'ceux
qui ne savent-pas lirent, 'plusieurs font, comme:I'l'on
dit souvent leu r -première 'communion, par charité..
Et dire de 'quelqu'un qu'il a fait' ce grand acte; 'pa-
charïté c'est avouer:que ce 'jeune homme ou cette;
jeune fille oublieront aussitôt ce -qu'on a eu tantdo
peine à leur 'apprendie, et que souvent ils passeront'
leur vie dans la plus' profonde ignorance de ce qu'il
leur importe le plus de connaltre, soit pour etre de
bons chrétiens, aux yeux de l'église et aux yeux de
Dieu; soit pour être de 'bons sujets, dans :la :société.'

Il nous est souvent arrivé d'interroger de ces per-
-sonnes, trois à quatre' ans et plus, après leur première
communion, et nous avons souvent été effr'ayé de'
voir qu'elles ignoraient complètement. les vérités les'
plus essentielles, et sans la connaissances desquellës,
on ne peut espérer le salu t.' Un jour, nous deman-
dions a un jeune homme de vingt ans, qui refusait
d'assister aux catéchismes du dimanche, sous prétexte
qu'il en savait assez long en fait de religion, qu'est-
ce qu'il recevait- dans' la sainte communion : 'est St..
José, nous dit.-il, sans sourire. Puis voulant pousser
la pointe plus loin, pour découvrir Je fond- de l'a-
byme de son ignorance, nous lui demandames .com-
bien il .y avait,'de Dieu,: Mais, il y en a quatre;
reprit-il aussitôt.-Quels sont-ils ? lo. Le bon Dteu,
2o.la bonne Vierge, 3o. St. José, 4n. Notre saint:père*te
Pape-a.l nous dit aussi que la Ste. Vierge disait son
chapelet, que Jésus-Christ .avait chanté 'le service-de,
St.'Josepb, que-les anges avaient des corp-s:comme.
nous,:e mille niaiseries toutes plus ridicules les unes.
que les autres.
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Il y a quelques années, arrivànt chez un cùré que
-nous .connaissions intimement, nous le.trouvàmes
tout attristé, et ayant l'air.abattù malgré:ses efforts
poor nous cacher- sa peine. Nous nous empressâmes
de lui demander qu'elle pouvait.être la cause de son
chagrin : ah ! nous dit il, enpoussant un; profond
soupir,.ma peine est très justifiable, comme vous allez
pouvoir enjuger. Je viens de voir -un de mes pa.
roissiens, à peine âgé de vingt.quatre .ans, qui n'a
jamais voulu aller à l'école, et qui-ne sait pas même
ses grosses lettres. Il. y a huit ans que. je l'ai admis
'à sa première, communion, et alors, il me paraissait
savoir toutes les choses essentielles;pour recevoir le
grand sacrement de l'eucharistie. Comme ce jeune
homme vient de m'apprendre qu'il est sur le poiut de
se marier, j'ai crû devoir l'examiner un peu, sur son
.instruction .relgieuse. Mais,,hélas ! à.quel résultat
.suis-je arrivé ? Huit années:lui ont suffit pour. tout
oublier, ce que j'ai eu tant de peine à lui apprendre 1
à l'.entendre, aujourd'hui, ce n'estpas Dieu qui, par
sa grâce fait les saints, mais ce sont. les saints qui
ont fait Dieu. Il: place la -Ste Vierge, St. Joseph,
St. Pierre, bien au-dessus de Jésus-Christ. Je lui ai
fait réciter son Notre Père, les actes. etc., c'est du vrai
Micmac, il n'y a pas- un mot de bon sens. Et malgré.
tout cela, à voir ce jeune -homme avec les jeunes
gens de son âge, il parait briller par son esprit, ses
réparties ; c'est un vrai lion. N'y a t il pas là, de
quoi déconcerter la meilleure volonté?"

Nous nous dimes, ce prêtre a grandement raison
de s'affliger, et d'autant plus, qu'il vient defaire l'his-
toire, non-seulement d'un jeune homme, mais d'un
très-grand nombre.

1Ces citations e des ruilliersd'autres que.nous pour-
rions faire, doivent engager 'les parents..à s'imposer
tous les sacrifices, pour envoyer [ours petits enfants
aux écoles..Nous,savons que des pères et mères vont
nous.répondre : mais, nous avons besoi de nos en-
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fánts pour:-avoir sôin'de leurs'petits: frères, de.leurs
petites scBurs, puiffire de"commissionsPoòurnôiïs
áid'errpendant:les t-äva x' 'd'áutrès, nus sonimes
tr&OpuVres pour payer l'école.; etc. A ë objectiis,1#icieceMque nous avons- à' répondré':' Máis; siiv6's

vaië'ï pas desenfants po r 'gadA feÉ pl'usjieïñs
ou !ouffaiïô ces autres choses dont pus ribüs'ai-
l.equ'e feriez-vous ?' Vousiseriez bië.nforcéesd'agir
rsans eurs secours, n'est'ce pas?.Ehbien donc I fáitès
'maintenant ce que vc-s feriez dans le cas queio-us
*vn'ons de supposer. D'ailleurs, si voiis avez de- b"os
institùteu rs,: soyez sûrs que-le temps quë vos "enfants
passènt à l'école;, est le 'mieux employé potir'ex,
même dans léùeu intérêt-natériel. puisque ce, tmps
est'consacré à acquérir des connaissances qui'dôivent
.leur -être! utiles pour toutd leur vieý. ' '

'Vous êtes troþpauvres, dites-vous Mais combien
,p'ient -les -indigents ? Quand la pauvreté est bien
constatée,dl'état'ne se charge-t-il pas de:faire donneér
à:vos'enfants I'instruc.tion gratuitement ?
iNôus dirons dans un 'prochain entretien cd que
doit êt're 'instruction, pou r être profitable aix 'enfants.

(.contimuer.)

CRRONIQUE.

MGR. DEMERS.--SES MISSIONS...

Son premier voyage. en Canada et en Europe,
{Suite.J

Si on considère le but que se propos Mgr. Demers,
en etreprenant; presquianssi tôt après 'sa consécra-

.on le oyage qu'il fit en Canada et én Eur'ope,
amsi quele relttqu'ilen obtint; on·peutdire que

oyigd fut d'un r'an'de importance pour liii et
son'atédiocèse. Son arivée au ínilie dde:ses dï



patrioLes fut une véritaNle'òvàtions tòus e'àcurés!'t
les fidelès voulaient le'*voir et l'en tendre, et les
l'avoir ehtendL, on: ouvrai 1ngenfen a-mam ponur

edondérsôn zèle, et contribûi ai bfen immense
qiil se broposait, comm e évêqne, 'd'àjditr î'à cel ni
gq'ilavait fait coiine' simple pi'òtre: óôs nois
rappelns 'en.thousiasmeque sa paoi s atiqu'e
et con'vincuecréait partout'où il se -faisait entendre.
Un 'fait é ,ônnant, nous cloneria liésirâef -è.i;ii-
se passait dans totîtes les localites'ouMgr. Demérs'se
tran'sportait plir rêclir la propagation de la' fi. Un
di'inche au 'matÀ. un vieillar.d, A e de qiokingt-

up,àt;r ans,,infii'ne et 'très-pauve ire, id' le hs
de sa. porte, et'ple brait a cia udes airmes pndain que
tou tle Iimndé se 'ndait à l'église, pour entendr'1e
saint missionnaire. Unâ' voi.sin qdi la vi t dns"he ttt,
arrêta sa voiture, 'et lui denmanda de qi cqu -
sait .son chagrin :-c Ah ! pau~fy : ani, réorditcde
vieillard, vous êtes bien' heire'ux, vous' autres de
pouvoir aller entendre le saint, veqe des sauvage,
de recevoir sa bénédiction et'de'lui faire une aumône.
Mo, je ni pas ce bonheur> là; pourtant, J'aurais
bien aimé aller lui porter ces trenté sou 'gq"'ne
main chalitable m'a donné hier' En o'tantNût
de foi 'ét un si ardent et légitiie désir, le bon.i;ini
aida- ce vieillard à monter dans sa voiture etle'cdn-
du isi; a l'église, pour li procurer ce qu'il considérait
cônimne la plus grande satisfaction qu'il pduiàit
gpûer. Après la messe,. ce bon paroissien conddisit
son vieuix pauire au, presbytère, et racán ta' àMgr.
Demers tout ce qu'il avait. entendu: 'A-s ' é'dit
s édifiant, l'évique missionnaire, ap Iès 'avoi- bni
ce bon yieillard, l'aida. à se relever: ôt l'embýssa
avec effusion, en lui 'disant,: Père, ce que ous
-enei de faire, et mille' autres'faits di mêmegenre,
dônt.j'ai été témoin, me prouvent, de plus en plus,
combien la foi est vive, dans votre cher Cáan;da.
Ces faits, je les recueillea& nesoin, pourIlesa nter

niads chers sauvages, qand je serai de retçuài



milieu- deux, et en les, entendant, je suis sûr qu'ils
feront comme vous aveï fait ce matin qu'ils versé-
ron' déslarnhes abondantes. »

e èéour ôhez lui, le vieillad dit à 'ceux qui
vinrent le féliciter de la faveur qu'il avait obtenue

Mes a is,'cette journée anl ue' belle de ma pre-
miere communion sont les deux plus beaùx j'u'rs dé'i
mavie ;maintenantil ne me reste plus qu'à priér Dieu
de mettre un terme à.ma misère,, et dé m'ouvrir les
portes d ciel.» Cette prière fut promptement'e'aucée,
dar, dès la n'uit suivante, le vieillard fut atteint d'une
fièyre violente, qui lui annonçàit-uniie fin prochaine.
On courut au curé, mais Mgri. Dermers sollicita la
faveur d'aller lui-même, administrer les derniers 'e-
cours de la religión, à'son'vieil ami. Le ministre du
Seigzneu;,et le mourant .étaient égalem'et émus, 'et
les assistants ne purent voir .cet attendrissant spec-
tacle, au. dehors sans traduire leur émotion. Quand
'le moribond.eut reçu le Saint. Viati'ue, l'Extrême
Onction', "et l'Indulgencé plénière,.d'une main dé-
faillante, il saisit lacroix pectorale de Mgr. Demérs,
et après l'àvoir pressée sur ses lèvres et'son cour, il
s'endormit paisiblement dans .le Seigneur. : Le saint
piissionnaire a souvent raconté ce beau fait, en chair
et dans les conversations privées, et jarnaisil n'a pu
3é&fire, sans se sentir profondément touché.

Qiel effet extraordinaire n'a-t-il pas dû. produire,
quand il a raconté ce grand acte de foi, à ses diocé-
sains!,

Ce-fut 'lans ce voyage que le nouvel évqtie"de
Vancouver fit sa première ordina.tion, en conférânt
l'oi'dre du sous-diaconat à M. M. - Méthot;aujour-
d'hui prètre du Séminaire de Québec.'

Après avoir recueilli d'a bondantés aumôes parmi
ses concitoyens, Mgr. Demers alla prêchér dans les
grandes villes,des Etats-Unis, où il fut partoutac-
cueilli avec la plus grande bienveillance. Il ala en-

i,,continuer en .France et en Belgique, l'ouvre
qui avait été accompagnée de tant de succès, en



Amérique. C'est dansi. cette excursion, qu'il reçut le
témoignage le plus flatteur de la confiance qu'il sa-
vait inspirer à tôus ceux à' 'quiil s'adrèssait. Malgré
que sa grande modestie lui 'fit éprouver une grande
répugnance à communiquer avec les personnages de
distinction, cependant il savait vaincre cette répu-
gnan cei quand il croyait que le bien de son diocèseet
la gloire de Dieul'exigeaien t. Il avait sovt enendu,'
faire l'éloge de la piété, etde. la grande'libéraiité du
comte de' Chambord, et de la coitesse, sön épo ise .
Tout tremblant, il va frappeir' leàeur porte, et.ose
peine s'annon.cer, Mais, à sa giande surprise, auss -
tôt que le nom de Téve'que de Vancouver eut firapé
l'oreille du prince celui ci accourt, se jette à ge-
noux:et implore la bénédiction d'a saint missionnaire.
La comtesse suivit ce pieux exemple,: et reçut aussi
cette sainte bénédiction, avec autant de'ferveur 'que
si leciel eut été ouvert devant elle. 'La 'fÔi deses,
hôtes royaux, donna pleine assurancéà Mgr.'Dediers,
et il les enchanta quand il leur fit leécit de ses loin-
taines missions. Après un. long entretien, et au mo-.
ment où Mgr. allait prendre congé de -celui qu'il:
croyait être déjà le ri de la France, tant il'yavait d
grandeur dans toute son extérieur, -et tant son
front était majestueux, le prince lui dit : Mon
seigneur,, permettez que je vous offre un faiblé
souvenir de votre passage au milieu de nous, et d
votre.visite à.un.pauvre exilé. Ce souvenir était u'nae
magnifiquechapelle portative, qui était aussi corn-.
plète qu'elle. pouvait l'étre. La comtesse fit aussi une
généreuse offrande, et Mgr. se' retira, le,cour plein
de .reconnaissance, et faisant au ciel les voux'les-
plus ardents, pour qu'il plaça sur le trône de la
France, celui .qui nourissait dans son coeur les'plus'
nobles sentiments qui font les grands souverains 1
Puissent les voux d'un-'saint évêque qui peut au-
jourd'hui, du séjour de la gloire, les présenter à Jéáu
et à Marie, avoir leur prompt accomplissement.



'i';~L.; CA&USEIRIE.
LCurgé çses .<aita t

"X.le dH'{ Meami l'émigration' est üü grand"
mal' n'trS- d ai c'e'st une calamùi té ñ tiorïale

qünous ie saüions trp déplorer ; depen dant élle
peut irdns les desdijs 'dl la Tr 'ovidënce, qui s'it
toî'jßà'rs ti'érlebien dti mäl. Qui sait si;Dien né
vè ás se iàservir d'né partié du peuplé anadien,
po,ù'aplelér aa véritable'vie*,l e' peuple immen'se

maiNif' anâ- f6i utiut matériel qui-nous avoisine.
Céîïerni'ossin dévdlueà 'iids dompati-iotes, serait un:

dui'd l'us béa ùtitj'dè gloire; et attirerait sur nous
lés<à're- sles plbs'signalées Aussi prions pourý
qüendo: frereS, qui-sont répandus dans la grande
républiqüi. anéricaine, pré6hent partot, les grändes-

védiité du s lut'a 'lé'urs bbns'eëémplés.; leurs
mä irs irréphàfoIablés, l'.acoi'lisse'ment de tous

leué devoirs teligieux. Si nous' obtenions qu'il 'en
fåtàWnside la partdes 'cing cet niille. et plus de nos:

cditoyens uids'ont à l'étranger,' nous, pourrions
dire ,qüie noùs sdárnes à la veille d'un grahd prodige

etu que.gudttes a6néests'écouleront à peine avant'
que pous" yidns le merveilleûx spectacle:de'tout un

petpfe énsevèli dans.la matière, stir de' soni ti-
beau,'le è les@eä du'iel, 'et deenir un peuple"

d'efús ýTVhistoirenoos :prouve à chacune&de ses
page's que le bon.éxemple, 'et surtout u'ndil est

donné pa' a grand n'o'mbre, produit 'de ce's faits
étonnnts. de' qui doit le 'plus nous' faire éspérer

dosle böii résdltàt dé l'émigration, c'est la présence
dé ètres canadiené, dans un' grand -nombre de

localits, ouïil y adé nos êompatriotes; 'Rié'-cidme-
la i d'un des leurs pou les rappéler au. devoir,

stimulèr lèür'zèle *ei les"engager à foule'aùr piëds
la respect uinain.
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M laissons les Etats-Unis pbur revenir
chez nous, et nous occuper d'un sujet- qui nous i-
térese encoreà un haut point: Disois in .ïiot de
1,Iinoisson qui vient d'être terminée. Vous le'sàvei

la vgétation avaitpartout l'apparénce la plus nia
gnifique, et ifo'us promettait l'abondance. HRé bien t'
cotte abondance l'aurons-nous ? Et si nous :ne
l'avons pas telle qu'elle nous était promise, à quelle
cause attribuer ce déficit ?

Les habitants.L.Monsieur le curé, la cause est toute
trouvée. La' plupart des habitants aimnét tôujouis
niiéux faire à-leur tèce, que de suivre un boièonseil.

M. le cur:.-Je'vois que vous avez 'dévinéma pn-
sée, et que vous avez mis le doigt sur le mal. Mais,,
au moins. tous ceux qui sont ici, ot-ils suivi les
conseilà.si sages que leur a'donné Petit Baptiste.

Les lidbitants.:-Oùi, oui, Monsieur le, curé, nous
avons suivi à la lettre tout ce qu'il'nous a diE.ii' lé
moyen de mettre .notre récolte:à l'abri' des 'oht'e
temips ;. et'aujöôid'hui, nous sommes an comble de
la joie, d'avoir mis tout notre grain enquintau. De
cette manière, nous n'avons pas perdu un seul
Spi quand nous avons vu nos voisins perdre uà
gros tiers de leur grain.

M. leeuré.-Oui perdre ti.n gros tiers.dé leur grain.
Puis, coinent peuvent-ils se consoler d'une telle
perte, lorsqu'il leur était si facile de l'éviter ? A vrai
dire, c'èst à'désespérer de la masse des 'cultivateurs.,
Depuis douze à quinze ans, les journaux agricoles,
ne cessent de répéter, sur tous les tons que les.culti.
vateurs n'ont qu'a y gagner sous tous les rapports, à
mettre leur grain en quintaux.; que par ce .moyeh,
non seulement ils mettent la récolte à- couvert du
mauvais temps, mais encore qu'elle gagne beaudoup
sousjle rapport de la qualité ; que le grain est plus,
clair, mieux nourri, fait de meilleure farine, et que
l'on obtient tous ces avantages, sans qu'il en coûte
plus de temps, de peines et de travail.'



.habita.-7 Savez-vous,. monsieur Je curé, a
raison que deux.de.nmes voisins, m'diit donnée pour .
s'excuser de n.ayorpasguivi ion emple? « ous
n avio pas isez e.mniodle pour .co up er no re grain
à'l icil~ji ,is a fa llu le faucher, et alors- pas,
móyn . l eittre en ' javellés, et de le léir.-ii n
ge es.,»

rCar*.élOui, les ouvriers sont rares et beau-
coup comme eux ont eu à souffrir de i'albsence.de.
br.as.;maisau lien de se servir d'une faulx ordinaire,
siuis.moyenlis neleur permettnt..'avoir: une fau-
clieuse n se servn t-ils d'un javllie,. qi fait

ge avec autant-d'o-dre que lafaucille ?. Léuû
raison' ewesL dotc pas une, et s'ils veuleitUre
sicè ies, ils àvoueront qu'ils n'ont pas vouu secon-
former aux enseignemeints des journaux agricoles,!
pace -lifils.sQ croient.plus sages qu'eux ; etrniálgré
que up entêtemnt eur coûte si cher, yous verrez
q'l.n'éif deiord·ònt pas, une, autre année. Mis
au. oins, ces grands spritsyouS félicitentils d'avo r
sUii yi mon avis .

Les.hâ bU anis. Ils disenL * que pour cette année,
c'ét uni adon, si nous avons mieux éusi q'eux,
mais que l'an prochain nous verions bi.en qu'ils sont
aussi sages.que vous et nous.

. le Curé-Mais voilà trois à quatre années dt
suite e la me chose airive. C'est donc trois .à
quatre ad ns. Ilhsera donc toujours rhi de dire*:
que les, pl aüs gioards ds soudsOnt.ccux qui.velentpas
entenjhe.. Il est vrai que ce n'.estqun.re bagátellë que.
de perdre le tiçrs ou la moitié de sa récolte ?

Et' apès.cela on ose se plaindre du ciel quandon
es. soi-même linstrument de s. ruine et. de son
malheur

!Leàsbiants.--Monsieur le curé, permettez nous
maintehiant de faire une autre r'éflexion, et vous nou
diâz ei ;qùe voïs en pensez. Quand nousi n exi s
pf.dieurs ensiemble, nous.nous permettons _de fii-e.



lesrp losp.zheqs: et de décider les, questtuns. les plus
inípo tantes . rmi' d&g quertions,'erf vòici une qGr
nous aNdûdisaluée '1ngueméhn. IL þainitu eíí!
daìi-lé'dërniè'reé'élon* , I y ai ei'd'ran'ds dé.
sordi''s paitòut et qife janaisl 'le saidale- 1'? étép
poussé plus loin, dans notre pays., Cette .triste'nou à
vell' fàit jaserun peur tout:le w ronde tet quant.à
nousl'Voicidla conclusion:que nous en'avons ti'ée.,
Si- les ffaux.; serments,., 'ivrognere, les achs de
conscience,. -es ¡divisions; les hain es, lës 1batailles,
sont ides-ma.u ti repréhensibles, et 'méitent les plus
gr'apds c,aidments, qourquoi ne éeraient. is.pas l,
cause de ces miauvai ,'ternpsq.ui .ont ruinm une artié
de la récolte ? Et ï'ous avo'ils"tùi rononcé'daln
l'affirmative. ·Qu'en pen§ež-hous ?

I. curé. J~rois que vôtre 'phlósohie :e'st tr's
saiin et qu'élle peut éti-eacceptée partousles
cathôliqiie,s. 0ui disons le à: ntr. honte -et IOLre
d6sdlidiieuìr, nos dernières éleàtions on été*une'vraie
caaimité publique; et :es affreux.-,déso drési qi les!
ont: accompagnées0fsont: de nature à attirer« sur.nousb
les plus grandsfléaux.. y

FAITS DIVERS~

BiNDICTrON DE CINQ CLOCIIEs.--Dimarche;
du- courants à deux heures de l'après-midi,, Mgr.,

-l'archevêque. a fait, dans la splendide église de t.
Roinnald,.a bénédiction.de cinq elocI'es, dnt rois
sont dues à la générosité de citoyens de, cette,pa-
roisse ; MM. John Stanton,.flamase Roberge, et.
Frsi,-Leqlere. La ;foule était immense et on éNafue
lenombre desi étrangers à,plus de 3,000,. venus de
Québec et des paroisses environnantes.

-'église était dé:orée.avec un goût-exquis, grace
aux, soins de M l- e curé .et vicaire, et,à l'em-,
pressement de:quelquesdames.de laAocalié.



ti'stM. l'abbé Pâquet nia fait' sermon de
.circnstance avec l'éloquencé qu'onlui üonnait.

II'he rianquait plus à l'église. dé St m Ronuald
que cet ornement pour être une des plus belles
églises du Canada.
:Les parrains et les marraines, tous de St. Ro-

muald, étaient M. John Stanton, avec Delle. Mary
Stanton, sa fille; M. Damase Roberge, avec Delle.
Caroline Horion; M. Frs. Leclerc et sa dame ; M.
Isaïe Bergeron et Dame Eusèbe Pelletier.; M. Ed.'
MdNaughton et Demoiselle Mary Gibson. La
collecte a été des plus abondante.

AUTRE BNiDICTION DE CLOCHE.-Le 15 octobre,
aVant midi, Mgr. ['Archevêque faisait à St. Fran-
çois, Rivière du Sud, la bénédiction (le trois ma-
gnifiques: cloches. Là comme à Si. Romuald,
grande, réunion, nombreux clergé, collecte aboii-
dante, et décoration, qi était en parfaite harmonie
avec .la magnificence de l'églisede cette paroisse.
Les paroissiens de St. .François ont paru vouloir
profiler de cette circonstance, pour témoigner, par
leur, empressement à assister à cette fête, leur re-
connaissance à M. leur curé, le'Révd. M. Trudelle,
qui montré. tant de zèle, d'énergie, de' goût et
(l'intelligence, dans, la. bâtisse de l'église,, celle de
la. sacristie, et les autres travaux exécutés au
milién d'eux.

ORDINATION.-Dimanche, le 13 du courant, Mgr.
l'Archevêque a fait les ordinations suivantes, dans'
la chapelle.du.collége de Ste. Anne.

Diacres : MM. Paul Dubé et P. Théodule Dela-
grave.' Sous-Diacres : MM. John1O'Farrell, Oc-
tave Péllètier, Narcisse Proulx, Fortunat 'Pelletier
et Ls. Zéphirin Caron.
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Minorés :-MM. P. Augustin Twohey, Kingston,
C hlåPhilipPe Richard Ferdinand Garneau.et Jo-
sephIIsaaë;Lavely. ) r'

Tonsurés: :MM. P.M Q'LearyJ. B. Narcisse;
A.'Parñtiet Ludget Pérusse.

1 GRNNI cONdÈRT PRoNoiCfAL. _-Le douze' du cou-,
rant, toùtela.Ville des Trois Rivières était réunie
pour une fête'càmrne ele iei av-ait 'jamils'vué
dans son enceinte. Il s'agissait de l'inauguration
de 'la Grande Salle de ['Hôtel de Ville. On n'avait
pas exagéré én - doénant à cette fêtelétit'r de
CÔncé'Profi ncial,' iuisq'n avait appelé, pour'
lär*irë t nde toitb ce que Québec ètUMortýral*
compternt d 'a'r'istes distingués, d 'aiatëur.les plus
digneP déècé' nomi. Cent-einqitante niusiciens
vôilà sans ddutë dé quoi; produire un effe rnagÉi'n
fique; un grnd-enthosiasme,'et à attirer -de nome
breux äuditeuts ; aussi, personne n'en'douteötécte"
fête fera sii6qe.'dans l'histoire musidaledu Cana-
d, puisqe 'ce concerta dépassé toute attente,.et a'
eu, ce que l'on peut appeler un immens&sucès&

Gloire W M. ælizée Panneton' qui- § st, n-otré"
si habile danñ Porganiisationde là soiée du 12
gldireà tous ceux qui ont contribàé:à rehaussèr
l'éclat de cette grande fête.

-'AÈsUR.NCE MUTUEÉLE DE SHERBROO E.-A une
assemblée de éette compagnie, ténüé le 2 du;
rant, l'honorable M. Haléison présidant, soumt
rappoit des affaires pour Iannéé éxpirée.

D'après ce rapport, il appert -qné le :no'rübr dé
polices qui n'était qpe de 5,603 en 1871, s'est
augmentée à 6,091, et que le chiffre de la propriété
s'élève actuellement àt$5,258 025-; ce qui fait une
augmentatidn de #327,683, durant l'année. .
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-iCet 6tat de 'choses, est plus. que satisfaisant1 et
devrait èngager la classe des cultivat urs à;faire.
assurer leurs bftisses àcett*e'assurance. . ;

M. L. J. Boivin, écr,, agent pourle districpr.d
Québec, mérite les éloges..dè la compagnie pour
son.zèlé à promou.voir.ses: intérêts, toutei donnant
pleine satisfaction à tous ceux ;qui sadressent à lui.
Sa-résidence est à St. Romuald, Lévis.

-M, Rameau, l'ami sincere des cana'eee
Acadiens, vient d'adresser à un de nos compqtrio1tes
une lettre qui fait autant d'honneur:à.la plume qui
en a tracé les lignes qu'a celui qui J'a reçue.

Après quelques réfièxions surflrmigration qui
nous vient de la France, il entre de plein.pied dans
la question des écoles du Nouveau-Brunswick,,et
il exprime toute sa peine de voir ses chers Aca-:
-diens ;ainsi. persécutés.. Puis craignant que le
collége de Memramcook n'ait beaucoup.'à souffrir,
du retrait de la somme de $800 que le gouveine-
Ment local lui a accordée «jusqu'à.,a passation ide-sa
]oi tyrannique, il propose de faire ouvrir, dans les
journaux du Canada, une souscription pour soutenir
cette maison, sur laquel!e ilconpte tant . pour. la
venir de ce peuple. Il s'inscrit à cette belle oeuvre
pour 10 piastres par année, pendant 5 ans, et en-
verra aussitot qu'on les requerra, deux. années de,
souscription, c'est-à-dire 20 piastres.

C est ce qu'on appelle prouver son. bon ,vouloir
autrement que par des poroles..
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FEUILLETON DE LA GAZETTE DES FAMILLES CANAIENNES.

DU

PERE TRINQUBT
[Suite.]

A ces mots, le père Trinquet devint rouge écar-
late. Il était convaincu que la cloche lui servirait
d'absolution.et de pépitenice., Le discours du Ca-
pucin le bouleversa.

,Eh 1 bien, oui, reprit-il bravement, j allais au
Lyon d'or, mais je n'y vais plus.

Grande merýeille ! si on neva point là on -va
ailleurs ; on boit quand on veut, où l'on veut,
autant.qu'on veut, peu, assez, beaucoup, d reste....

-Où voulez-vous en venir?
* -Ecoutez, père Trinquet, la démarche que vous

avez faite prouve que vous avez un ceur d'él te ;
vous savezaussi qu'un moine doit parler en toute
liberté,eh !biien, pourque tout s'arrange pour le
mieux, i faut que vous juriez, de ne plus vous
enivrer....

*Mais ce sermentlà, je l'ai fait et refait cent
fQis....

+Et toujours défait avec une égale persévé-
rance ?

Q voulez-vous ? c'est un malheur qui pett
arriverà toutle monde il suit pour cela d'un
vin capiietx, d'une compågnie, d'une distraetion3..

-Bah! moije possède un secret radical. Pour
tenir une telle promesse il faut boire de l'eu, rien
que de l'eau.
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Rien que de l'eau ? s'écre le père Tringpet.
Rien que de eau ; e est un reñide sàt, in-

faillible.
-De lPeau et du vin ?
-Deleau pure.

Mis énfi gnseul verrë de vin par repas.?

-Deux pelits doigts seulement après dîner.
-De l'eau ! de l'eau

ien va pourdePu, dit ëPèré Trin-
e :,t déT eaupour toujours ;je.,feraiœ...
-FHte:à~ s'écrie àY örÎn touileb'ln capucin';

une trop.longue promesse -est -'mnieun fil 'dfer
ïoplong ; elle- fiùrainà paàr-ompre on pr'. ouer

.à terre,; il faut lui donner des jalons' etudes Sup-
oi corme on fait pour le fil qïdiduit; 'élec-

tiöit" Faites done vot veu-p our uneà anée
sedlemént:;"darns et intervalle, àrftce à cette râbsti-
nence et à.la cloche, lé saridal. ndon~né disparaît

rnir èon\teà l'hábitude de la tempérance, et-tout
est.saùvé

-Eh ! ben soit ! Puisue vousle youlez ainsi,
efais vou pour un an de ne pas toùcher au vin ni
niêmè de e e ii r. Vive la malne dt Car'nalr

ive le père Trinquet, répondit le réliäieux
iembrassant avec tendresse. Vous voi ràde-

venu homme et chrétien ; niais soyons ferme dans
l.'promesè? eË l'eau ! & e l'éaå esd.uze

* mois seront vite écoulés ; et vous .n aurez "pas à
vs rpentir.-rMaintenanr ite vous m'avez con-

é 1  eoaiu onu je vAsL cnt te cEst c laà

enquet ûtdéifé que 'la cj éhe fût
stallemmédiatemeént en. son" lieet pût caril-

lonner dès le soir même. Mais le cyu'ciy r lùiüfit
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observer que cela ne se pouvait, attendu qu'elle
n'était pas baptisée. Eh!' baptisez-là vous-méme,
ré'pónd-it'Iardent' néophyte, qu'est-ce qui vous en
eipêclie ? ..

i Que dies-yous là, mon cher ? Pur la bdPtiser
iFfautü toblié à l'hdile co"nisacr '; c esì úne fnc-

1--n é. copöle 'ïnous autres! pauvres moiijilloäs
bg'r' po didrièný.
Ces pr les ifrent pour le père Trinquet eomme

u 'e' ' Eàr'c,éee Jeèée à l'improvy'ste' st r sa
tête'Ï, Vé at'fàiireYendre a sa cloce

Ë Ïlá t arme es et e blottir, d i coin p r
Conlemplè. lald ure ébahie de son "ré à là sortie
dconyei, et levàir danser au milieu de la pl'ce
seon sapromesse.

LeMissionriairecomprit, toute la peine du brave
homme et il.-improvisa un moyen terme pourtout
arranger au.nieux.--Une;cloche non baptisée n'est
quunPvase de bronze ; ne parlons pas dela mettre
:sa-nposte, elle n'est pas chrétienne. Mai's-rien
n'enpê'chede la, dresser sur- la place in dehors du
clocher, de la suspendrcre à une traverse.; et puis on
sonne co.mme pour expérimenter le imbre. de la
Voix.; ,Çavous va-t-il ?

Le père Trinquet passa du désappointement ài la
joie-laplus -folle., 'Peu lui importait, la manière
dont la:cloche, serait.suspendue. Toute son ambi-
tion 'était.de l'éntendre sonner, sonner fort et sonner
vite, de façon à.abasourdir les gens, et à rejeter au
loii toute. réminiscence amère. Il remercia chau-
dement; le père Athanase et lui dit : Maintenant,
iene*z voir la cloche :-et en. parlant ainsi,ill'en«-
tratina;hors du presbytère." Le 'moine le suivit,'en-
chanté: du:résultat spirituel' obtenu.



XII
LA CLOC HE sONNE.

Pendant ces divers. colloquesidu. révérendAtha-
nase avec le père Trinquet, Gertrude ia:bavarde,
faisait les siennes, dans le.,quartier.. Grâce à son
i'di créiion' '.tou lepays, connut;bientôt lé rètour
du maître-boucher, et. les commentaires allèrent bon
trai; Quoique plus d'une fois Gertrude fût venue
fourrer -son oreille au trou de la serrure, elle n'avait
iien entendu de bien précis dpes Parlsarnmées
et, vibrantes, Voilà tout.; ce qui ne l'ermpéchapis
dé raconter de fil en aiguille comme quoi le père
Athariase ävaifntrepris la'conversiondd l'ivroné,
ct de faire ressortir l'obstinatior'de' celuiei.' Elle
noubliapas d'ajouter une petite .mialice' a l adressà
du'capucin.-Je ne puis pas comprendre, -disait-
élle, l'idée baroque qiu'il *a eu de c.otiduire cet
h:ioime ju»sqtë dans la chambre du curé. Mais ils
sont tous ainsi ces' religieux. Comme-ils né font

-que passer, ils sont gracieux pour-touti le monde'et
toùt'le monde est gracieux pour eux. Et qui porte

'ous les ennuis de laclharge,? les curés, -lës mal-
heureux qui sont li toute'l'ainée, etc., éte.

Ainsi parlait Gertrudè pour ne pas démentir la
réputation de sa caste. La cuisinière du curé'l'a
dit, c'est donc vrai.'l

Quelle ne fut pas la stupéfactiorr'des cominères
accourues pour voir sortir le héros, quand 'elles
Pl'aperçurent aux flancs-du père: Ahanase'et cau-
sant. amicalement. avec lui le long du: chemin.
Elles qui étaient prêtes -à le chansonner,' chan-
gèrent immédiatement de ganme' et parurent
énïerveillées.'

'Qàant au pèreTrinquet ou peut croire-'qu'i1ene
perdait pas un pouce de sataille.. Il avait'coàs-



cien.ce del'effét -qu'il' produisait, et par ses tcesteé
etison attitùdè'il chídhàit à dubler 'irportaieë
quiune téllîe àompagnie'lui donniti t.' îfrià èn't'
aiñái' à son 'donicile. 'AyantUpénéiré danš la übWi.,>
il ferme la porte en-dèdans, fält tnber e, Ioqüet-
et ävec 'äide' de (Carmèle et d 'domestiqué il dé-
pouille la cloche de son emballage et la fait Voir au
capucin. Il eut bene vite passé <un câble aux
oreilles'de l'instrument -et à une po'nre de l'a-
battoir, et sé mettant tous à tirer vigouresement.
on souleva de terre lae masse rnétallique dô iiia
nière àrpouvoir juger des sons qu'elle yeidai.

C-.Eh ! -bien, s'écria le père Trinqueti- u'en
dites-vous ?

--Mais c'est de l'argent, répondit le mo in.
u-C 'n'est pas une; cloche, dis-je; 'c'est une

harpe et il frappait de plus en plus fôrt.
-- On lentendraà trois kilomètres.

-six·et à sept ;- écoutez donc !-Et vlan! il
tapait au risque de renouveler PancieWdèsaitre

Les voisins, réveillés par ce buuti inexplicab e
Ssemiettent aux fenëtres et se dérñandent" lés uns
aux' autiès ;-.Qu'estcè qu'il y a'? -vez-vous én-
tendu' ?-Et les-oilàse précipitant'du c6té e la
co.ur du père Trinquet po'ur approfondirle rnstère'.

L'heureux père Trinquet n'attendait qeueèea.Il
ouvré la pörte adouble battant, et de la main 1 in-
diquel'a' cloche. Ce fut un'e scène de stupeur.
Un'. 'murmure, e't"comme un' 'só'piF d'admiratioà
s'échappa de toutes les poitrines. Aussitôî le pere
Trinquet p'ose un-doigt sur ses lèvreset s écrie
Sst ! Sst ! nous avons une cloche, elle est acbetée
et payée ;qu'onlh'y pense plus. Mais; Pour i a-
mourde Dieu, que don Pasi4nalé'n'en sâche rien!

-1-1 s'agit,'ajouta le missionnairé, de suiprdn'ie'
agréablement votre bon turé po-ïr cela il faut vfuî



entendre mettre la cloche dans le plocher est ir..
possile ;,elle n'et pas aptisé enpoe; Mais,
nous pouvons la dresser auprès, sur, deux ,tigesp
diarbTes unies l'une, à, Pautre ,par une .traverse.
Quelqu'un d'entre vous les .a-+il

--Moi. moi ! moi! répondirent plusieurs vpix.
simultanément.

---Par conséquent,.à l'ouvre,!,,-
Il avait à peine cessé de .parler.que la foule;s a

gite.comme s'il eût,été question d'un naufrageo,pu
d'un incendie. En un oUn d'oil deux longues.
poutres. sont. traîuées sur la.place .eenfouies diun,
tiersdans deux trous creusés tout'exprès. Pendant
ce temps, huit jeunes hommes laillés en .herpules
passentideux. barres de fer aux oreilles de l.ailoche
e.t,ia transportent comme un lustre au pied du, clo-
cher. Le père Trinquet était fou, il allait et venait,,
donnant des ordres et, des .contr'ordres,, suant,
haletant, mais jamaisfatigué.. Le .précieux.ins-
irument fut ainsi hissé au milieu des trépignements
et des .applau:dissements.

Vive la Madome du Carmel ! disait, le mission-
na re,mais vive aussi le père. Trinquet qui a été
póum vous Pliistrument de ses bontésj-Etja foule
de *n ler ses deux noç dans un débordement d'en-
thousiasme.imnpossible à décrire.. On sonna.et-ré-
Sonnia la messe, les vêpres, l'angelus, l'adoration, la
m -ort, le nariage, le feu, le triomphe ;e ,.àchaques
caillp'i les .airs xetensissent ,d'une. exp)lpsion de
hourrahs!

Quant le calme fut un peu rétabli, il fallut'com-
biner un plan pour faire réussir. la surprise qu'on
voulait ménager au curé. Ici le père TrinqueAde-o
manda la parole et revendigua lhonneur d rga;
.jser le succès. Uný jour auparavant on lui. aurait
répondur par des sifflets; aujourdhui il peut co-.
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nander, il règne.--Don, s'cria-t-il, que tout le

monde soit sur pied ifne demie heure avant ['Ave Ma-
ria (l'angélus) ; c'estlhue ôtidon Pasquale doit
quitter le couvent'pour rentrer au presbytère ; que
chacun ait sous la mair toulesa mousquelerie. Toi
Crispino, tu feras a sentinellelhaut tout près du
couvent.,-Dès -que -t u aperois, don Pasquale,Y ùn
coup de fueii en Pair ; vous autres fous, rangés à
lafile,.devant ciaquestation-du chemin dejla croix
votis y réporid-ez alte-nativement et sans désempa-
rer, feu de tirailleurs, feu de peloton, et n'oubliez
pas la salve d'honneur. Pendant ce temps la cloche
ne restera point oisive.

A coutimer.)

A V IS.
AssEMBi.NE LÊaIS"IATIVE.

Québec, 14 Oct.1872.
Il est donné avis que, -conformément il la 50e règle de l'As-

semblée Législative de, la Province de Québee, toute pétition
pour bill doit être présentée, le, ou avant le vingt.septième
jour de.novembre prochain.

Greffier de-l'Ass. Lég.
T.x C , t I"* V0.IJ M
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cH BR DU PALEI'E

LES personnes qui se proposent- de s'adresser à la LEGISLA-
TURE de, la Province de Québec pour obtenir là passation de
3ILLS PRIVES ou LOCAUX, portant concession de priléges
excltsifs~ou de pouvoirs de Càrporiàion pour les fins "r-iïmer-
ciales ou autres, on ayant pour' but de-régler des arpentages
on définir des limites, ou de faire foute.chose qui aurait l'effet de
c'ompromettre les droits d'autres parties, sont par les présentes
notifiées que, par les règles du Conseil Législatif et de l'Assem-
blée Législative respectivement lesquelles règles sont publiées
au long dans la " GazeUe; Oficielle ..de 1Québec, ") elles sont
requisesd'en donner DEUX MOIS D'AVIS (spécifiant claire-
maent et distinctement la ntature.et 'Pobjet-.de la dite demande),
dans la " Gazette Officiellé de Québec, en anglais et en français,
et aussi dans un journal anglais-et- dans un journal français pu-
bliés dans le district concerné,,et-de remplir les formalités qui
y sont mentionnées. Le vremier. etle dernier de tels avis devant
être envoyés au Bureau des Bills Privés de chaque Chambre.

Toutes, pétitions ur BillTriiés doiveit être présentées
dans les " troi premièréà semaines " de la session.

- BOUCHERiz .OUOHERILJ :E.!

* -: C.MlìMUIR."
-Greffier de'P4es&Lég.."

Q6 oe.G 6öût-1872.
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